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VOTRERÉGION

Le trajet va être long pour Romain Gryzka
Ü Le comité de soutien à Nicolas Sarkozy dans les Hautes-
Alpes a commandé un car pour assister, cemardi 28 octobre,
aumeeting de l’ancien président de laRépublique àMarseille.
Le véhicule, qui partira de Briançon, est d’ores et déjà com-
plet. Les militants et sympathisants UMP haut-alpins vont
donc faire route vers Marseille aujourd’hui. Mais il en est un
pour qui le trajet sera forcément plus long et fastidieux : c’est
Romain Gryzka. Car l’élu d’opposition à Briançon va devoir
cohabiter, pendant 3 h 30 et 260 km avec Arnaud Murgia et
Philippe Sézanne, ses deux meilleurs ennemis de l’UMP.
Le choix des places dans le car sera stratégique.

INDISCRÉTION

Chambéry a accueilli, hier,
la Fédération des com­
munes forestières en

congrès national. Sauf que
cette fois, leministredel’Agri­
culture, de l’Agroalimentaire
etdelaForêtStéphaneLeFoll
n’a pas fait le déplacement,
envoyant plutôt ses con­
seillers. Une absence remar­
quée et contestée par les élus
dans un contexte déjà tendu
par les annonces du gouver­
nement en septembre.

Ce qui inquiète les élus des
communes forestières, c’est
l’avenir de la gestion des fo­
rêts des collectivités. « Cet
été,explique­t­onàlaFédéra­
tion, le ministère du Budget a
prévu, de manière unilatérale
et sans aucune concertation,
d’augmenter de 50 millions
d’euros sur trois ans la contri­
bution des collectivités au fi­
nancement de l’ONF [Office
national des forêts, NDLR]. »
Une mesure imprévue et in­
juste pour les élus locaux qui
rappelaient hier combien leur
marge de manœuvre finan­
cière est ténue, compte tenu
du contexte de transfert des
charges et de baisse des dota­
tions de la part de l’État.

LeministreStéphaneLeFoll
a accepté de suspendre cette
mesure pour 2015 mais tous
les acteurs (État, Fédération
des communes forestières et
ONF) vont devoir se retrouver
prochainement autour de la
table pour renégocier un nou­
veau contrat d’objectifs.

Ce sera la mission à laquelle
s’attellera dans les prochains
mois Dominique Jarlier, nou­
veau président de la Fédéra­
tion des communes forestiè­

res élu hier (lire ci­contre).
Les communes forestières

ont rappelé leur attachement
à l’ONF : « Nous sommes
d’accord de payer l’ONF au
juste prix de ses prestations si
on nous donne leur juste
coût », rappelait le premier vi­
ce­président Pierre Granda­
dam. Ilsont souligné leuratta­
chement à une gestion dura­
ble et multifonctionnelle des
forêts qui développe l’axe
économique, environnemen­
tal et social.

Perrine COULON

« On ne veut pas que les collectivités locales soient la variable d’ajustement des difficultés de l’Office national 
des forêts », dénonçaient hier les élus des communes forestières. Photo Le DL/Sylvain MUSCIO

CHAMBÉRY | La Fédération des communes forestières a tenu son congrès national hier

Communes forestières : l’inquiétude des élus
L’INFO EN+
6 000 COMMUNES
La Fédération nationale
des communes forestières
regroupe les communes ou
collectivités ayant sur leur
territoire une forêt publique.
Créée en 1933, elle
rassemble plus de 6 000
communes représentant
60 % de la surface des
forêts communales.

UN RÉSEAU PROCHE
DU TERRAIN
La Fédération compte
47 associations
départementales, 11 unions
régionales et 80 salariés.

QUELQUES RÉALISATIONS
- La Fédération anime le
comité national de suivi des
130 chartes forestières de
territoire.
- Le programme
“1000 chaufferies bois pour
le milieu rural”.
- Le programme
“100 constructions
publiques en bois local”.

Dominique Jarlier succède à J.-C.Monin

Le nouveau président Do­
minique Jarlier a tenu à

rappeler qu’il inscrirait son
action dans la continuité
de son prédécesseur Jean­
Claude Monin. Ce dernier,
maire de Saint­Jean­d’Ar­
vey, dans l’agglomération
chambérienne, de 1971 à
2014, est un fervent défen­
seur de la cause forestière
depuis plus de 30 ans. Son
état de santé ne lui per­

Le nouveau président 
de la Fédération nationale
des communes forestières, 
Dominique Jarlier. Photo Le DL/P.C.

mettant pas de participer à
l’assemblée générale, le
bilan de son mandat (2008­
2014) a été retracé grâce à
des photos et des déclara­
tions de ces six dernières
années. L’assemblée lui a
rendu hommage debout,
avec des applaudisse­
ments nourris, pour saluer
son action et sa détermina­
tion, mais aussi pour lui
apporter son soutien.

HAUTES­ALPES
CCI : Giraud reçu aujourd’hui par
le ministre du Budget avant Manuel Valls
Ü Lundi dernier à l’assemblée, le ministre du Budget avait
provoqué à 3 heures dumatin une 2e délibération pour revenir
sur les amendements votés le vendredi précédent, permettant
de limiter la casse sur lesCCI.Ceconflit entre députésPRGet
le gouvernement avait failli entraîner un vote négatif de la
1repartie de la loi de finances de la part de plusieurs élus
radicaux.
Le ministre du Budget Christian Eckert recevra aujourd’hui
Joël Giraud et sa collègue des Hautes-Pyrénées, Jeanine
Dubié, pour évoquer l’ensembledesamendementsdugroupe
radical à l’Assemblée. Et Manuel Valls, qui s’y était engagé,
recevra quant à lui les deux députés sur le thème exclusif des
CCI, le 3 novembre, en présence de Michel Sapin, ministre
des Finances, et du ministre du Budget.

Vacances scolaires :
Najat Vallaud-Belkacem verra
les élus de la montagne le 18 novembre
Ü Une délégation du Conseil national de la montagne con-
duitepar sonprésident JoëlGiraud, députédesHautes-Alpes,
qui en avait fait la demande le 25 septembre dernier, sera
reçue par la ministre de l’Éducation nationale le 18 novembre
prochain.
Cette délégation rappellera les engagements de Vincent
Peillon en 2013 de rouvrir le dossier du calendrier scolaire afin
de concilier intérêt de l’enfant et économie de la montagne.
Le Premier ministre Manuel Valls s’était engagé à rouvrir le
dossier lors du récent congrès de l’Anem à Chambéry.

POLITIQUE EXPRESS

L
a Tune des Renards, dé­
couverte en 1976 lors
d’un stage de l’École

française de spéléologie et
qui descend jusqu’à – 171
mètres de profondeur, est en
passe de vérifier la théorie
selon laquelle il n’y aurait
pas de collecteur d’eau dans
le Dévoluy mais une simple
nappe souterraine.

Flash­back : depuis le
21 juillet 2007, date à laquel­
le les spéléologues redécou­
vrent l’entrée de la Tune des
Renards dans le Dévoluy, ils
n’ont eu de cesse de recher­
cher ce mystérieux collec­
teur d’eau du Dévoluy.

Durant sept années, diffé­
rentes campagnes sont me­
nées par des spéléologues
un peu fous, pour élargir les
passages étroits, explorer la
cavité, descendre des puits
vertigineux, faire des rele­
vés topographiques… Ils at­
teignent, en 2013, la cote de
– 830 mètres de profondeur.
Le but est avant tout scienti­
f ique . Les opéra t ions
doivent permettre de se rap­
procher le plus possible de la
cote de la source des Gillar­

des, lieu de résurgence des
eaux du Dévoluy.

Ces chantiers souterrains,
menés conjointement par le
club spéléo canyon de la
MJC d’Aubagne, le Groupe
préhistorique vosgien, le
Groupe spéléo de Bagnols
Marcoule et le comité dépar­
temental de spéléologie des
Hautes­Alpes, ont permis,
au mois d’août dernier, d’at­
teindre le record historique
de – 910 mètres de profon­
deur. Mais toujours pas
d’eau !

C’est l’euphorie :
à – 910 mètres
ruisselle un peu d’eau…

E n c e d é b u t d u m o i s
d’août, c’est l’euphorie.
“L’étroiture” de – 830 mètres
est franchie, le réseau s’élar­
git, l’équipe est stoppée par
un puits vertical d’une quin­
zaine de mètres. L’équipe de
spéléologues atteint le fond
actuel à –910 mètres et s’ar­
rête sur une faille impéné­
trable dans laquelle ruisselle
un peu d’eau.

Ainsi, cette cavité devient

une référence et se classe au
palmarès comme étant la
deuxième cavité la plus pro­
fonde du Dévoluy. L’explo­
r a t i o n c o m p l è t e d u r e
40 heures et nécessite un bi­
vouac souterrain aménagé à
la cote – 640 mètres. L’enga­

gement physique est total.
La préparation et le condi­
tionnement du matériel à
chaque exploration pren­
nent des semaines, rien n’est
laissé au hasard.

En cette dernière semaine
d’octobre, les inventeurs de

cette partie finale de la cavi­
té seront de nouveau à pied
d’œuvre pour poursuivre la
topographie souterraine
dont le dernier point topo­
graphique se situe à la cote
­ 800 mètres.

Marie LEMAIRE

Deux heures de marche pour accéder à l’entrée de la Tune des Renards, située sur l’ancienne commune 
d’Agnières-en-Dévoluy à 1850 mètres d’altitude, et 40 heures d’exploration souterraine pour atteindre les 
- 910 mètres de profondeur.

LE DÉVOLUY | Chaque exploration, comme celle menée cette semaine, nécessite une énorme préparation

Une rivière souterraine dans
le Dévoluy : mythe ou réalité ?

Au-delà de l’exploit sportif, une avancée scientifique

Bien que très sportif, cet ex­
ploit est avant tout une

avancée scientifique indé­
niable permettant de com­
prendre le fonctionnement
des eaux souterraines du
Dévoluy. Cette découverte
semble confirmer la thèse
géologique selon laquelle il

n’y aurait pas de collecteur
des eaux (drain principal)
qui alimente la source des
Gillardes, deuxième résur­
gence de France après Fon­
taine­de­Vaucluse. La diffé­
rence d’altitude entre le fond
actuel de la cavité et la résur­
gence des Gillardes est infé­
rieure à 50 mètres pour une
distance de 10 kilomètres, ce
qui ne laisse plus beaucoup
de doute sur l’existence
d’une nappe aquatique sous
le massif et l’absence de col­
lecteur. Au revoir les espoirs
de belle rivière souterraine.

Il faut noter que l’en­
semble des explorations a
fait l’objet d’une attention
particulière du milieu sou­
terrain par la commission
scientifique. Les spéléolo­
gues sont les principaux ac­
teurs de la protection du mi­
lieu naturel souterrain. Spé­
cialistes de l’eau, de la
géologie, du karst et de
la biospéléologie, ils sont
de réelles sentinelles, vigi­
lantes aux pollutions et aux
a g r e s s i o n s d u m i l i e u
naturel.

M.L.

L’exploration de la Tune des 
Renards, ce sont des puits 
verticaux qui s’enchaînent, 
des passages très étroits… 
Plutôt sportif !

H ier soir à Gap, l’assem­
blée générale extraor­

dinaire de la chambre de
commerce et d’industrie
des Hautes­Alpes a débu­
té par un hommage à Jean
Rei, trésorier de la CCI
récemment décédé. L’ob­
jet de la réunion était en
premier lieu d’élire son
remplaçant et, suivant la
proposition du bureau, les
participants ont voté à
l’unanimité pour Pascale
Philip ; celle­ci exerçait
jusque­là la fonction de
trésorière adjointe, et a
été remplacée par Roland
Roussel.

« Je ne sais pas
comment faire »

« Le budget prévisionnel
2015 est dans vos mains
maintenant », a lancé le
président Maurice Brun à
la nouvelle trésorière. De
ce côté­là, il reste pas mal
d’incertitudes.

Maurice Brun a en effet
tiré le signal d’alarme
concernant le projet de loi

de finances, actuellement
en discussion au Parle­
ment : « Le dossier des
CCI, sur les bureaux de
Bercy [ministère de l’Éco­
nomie, NDLR] subit un
traitement injuste », a­t­il
estimé. Avec la perspecti­
ve d’une « baisse de la
ressource fiscale » combi­
née à « une ponction sur
nos fonds de roulement »,
alors même que la CCI
des Hautes­Alpes est en
train de mener d’impor­
tants travaux, le président
a simplement lâché :
« J’ai beau prendre le pro­
blème par n’ importe
quel bout, je ne sais
p a s c o m m e n t
faire. »

Maurice Brun a indiqué
que la mobilisation conti­
nuait pendant le débat sur
la loi de finances, tout en
avouant qu’il n’était « pas
rassuré ».

F.R.

Plus d’informations dans
notre édition de demain.

Le président de la chambre de commerce et d’industrie des Hautes-
Alpes, Maurice Brun (au centre), s’inquiète des conséquences 
de la nouvelle loi de finances en débat au Parlement.

GAP | En assemblée générale, hier soir

Le président de la CCI
tire le signal d’alarme


